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des habitudes d'économie, le goût du travail, l'amour de la jus-
tice; elle lui apporte la richesse sous les formes les plus variées :
richesse de joie, d'union, d'affection de famille, richesse dans la.
Modération des désirs. Laissez-nous vous dire avec un grand
DOteur de l'Eglise, saint Jean Chrysostôme, que les populations
agricoles vivent dans la paix et que leur existence a quelque

ose de vénérable dans sa modestie ; « l'habitant des campagnes,
f0ltinue-t.il, a plus de jouissances que le riche des villes : la

beauté du ciel, l'éclat de la lumière, la pureté de l'air, la douceur
d'un sommeil tranquille, tout lui est accordé avec une sorte de
Prérogative ; le Créateur semble lui donner en primeur ces vrais
biens de l'ordre temporel... u Vous trouverez donc, dans cette vie
rtiodeste, le vrai plaisir et la sécurité, la bonne renommée et la
saulté la régularité dans la conduite et de moindres dangers pour
la sainteté des mours.

.es circonstances particulières ont arrêté, au moins tempo-
rairement, le courant de l'émigration et la fièvre des courses
aentureuses vers les Etats Unis ; et même bon nombre de nos
toepatriotes, pressés par le besoin et aussi par le désir persis-
tut de revoir le Canada qu'ils aiment, sont revenus au milieu

4OUs et ont repris la paisible culture de leurs champs. A nous
d Profiter de ces circonstances pour les retenir sur le sol natal.

r y réussir, il faut leur enseigner l'art de bien cultiver, c'est-
à dire de faire une exploitation rurale avantageuse, propre à leur
tsurer une subsistance convenable ; il faut les mettre sur la
voie du succès, s'ils n'y sont pas déjà ; il faut leur faire voir que.

otre sol peut nous suffire, qu'il est même préférable à celui des
,ttres provinces au point de vue de l'industrie provenant de

8riculture et qu'ils peuvent, par un travail actif et intelligent,
Prospérer, y vivre plus heureux que sur la terre étrangère.
Mals ces succès ne sauraient être sérieux et durables si le cul-

eur n'étudie pas. Il lui est nécessaire de se renseigner, sinon
ours en feuilletant des livres, au moins en assistant à deg

41ôrences agricoles données par des hommes compétents, ou
enore en examinant les résultats obtenus par d'autres dont les

101s produisent abondamment. Nous demandons aux pères de
kuile de nos campagnes d'engager leurs fils à apprendre leur
i t8lon. Avec le progrès actuel de la science, avec le perfec-

e111 1 'ement apporté dans la mécanique, nous pouvons dire que le
Vateur a encore plus besoin du secours de son intelligence


